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La plus forte vente 

CE QUE TOUT LOCATAIRE 
L M Ê DOIT SAVOIR m m 
Les prorogations pour les maisons à usage d'habitation 

Hani notre numéro du 14 décembre, nous avons indiqué aux locataires de locaux a 
mtage d'habitation ou à usage professionnel quelle était la majoration que leur propriè-
taw pourrait leur imposer en vertu de la .loi du ÏS juin dernier. 

Aujourd'hui, nous leur dirons de quelle prorogation ils peuvent"bénéficier et quelle 
est la durée de celle prorogation d'occupation. La question est parfois délicate. 

Disons tout de suite que cette prorogation leur est accordée de plein droit par la lot, 
tun-< même qu'ils aient à la demander. Toutefois, pour en jouir, il faut qu'ils aient été 
tn possession au M juin 1929. 

Jlappelons cnfi'i que la loi ne s'applique pas aux locaux commerciaux. 

Qui bénéficie de la prorogation ? 
1» Tout d'abord bien entendu, le locataire. A droit égalera -t ,1 la prorogation l'héri­

tier du locataire, qui a recueilli dans la succession de ce dernier lu droit à la location, 
menu si cet héritier ne vivait pas habituellement avec lui. 

ï> Les sous-locataires et cessionnaires. Toutefois une distinction est à aire : 
1er cas : Le sous-locataire ou le cessionnaire l'est devenu à la connaissance du pro-

priéiaite qui, dès lors, a été en rapport direct avec lui et a perçu le loyer directement de 
ro sous-locataire. C'est un cas assez rare. Alors le sous-locataire ou le <-pssionnatre a 
droit à la prorogation dans les mêmes conditions que s'il avait été locataire principal. 
Exemple : le locataire - incipal. dans une ville de moins de luu.UilO habitants, pavait, 
au 1er août 1911. pour un local à usage d'habitation, un loyer excédant l .oo fr, Il a droit 
n prorogation jusqu'au 1er juillet 1U35 (voir le premier tableau ci-dessous). Pour une 
cause quelconque il est déchu de son droit. Le sous-locataire payait en 19U. un loyer ex­
cédant 500 fr mais inférieur à 1.000 fr. Comme il est devenu en quelque sorte locataire 
direc du propriétaire, il aura droit a prorogation Jusqu'au 1er juillet 193; (voir le ta­
bleau). On n'a pas, dans ce cis , à se préoccuper do la date a laquelle aurait pris fin 

TES. prorogation du locataire principal. 
2e cas : Le propriétaire a continué a être en rapports avec le locataire principal seul, 

e t n ' a pas eu, en r • [que sorte, à connaître le sous-locataire. C'est le cas le plus fréquent. 
Dans ce cas, ce dernier peut, d'une part, invoquer le droit de prorogation, même si lo 
locataire principal a perdu ce droit. Mais, d'un autre côté, le sous-locataire ne peut 
avoir plus de droits qu'en aurait eu le locataire principal. Exemple : le locataire prin­
cipal avait, au 1er août 191*. un loyer supérieur à. 1.000 fr.. pour un 'ocal d'habitation.' 
dans une ville de moins de 100.000 habitants. D'après le tableau publié ci dessous, U au­
rait droit à prorogation jusqu'au 1er juillet 1935. Sou sous-locataire, de son cOté, payait 
un loyer excédant 500 fr., mais inférieur à 1.000 fr. Si au lieu d'être sous locataire. U 
avait été locataire principal, il aurait eu droit à prorogation jusqu'au 1er juillet îa-Mi, 
d'après, le même tableau. Mais, comme il n'a pas plus de droits que soi: locataire princi­
pal, qui. payant plus de l.uûo fr., n'a prorogation que jusqu'au 1er juillet l'J35, sa pro­
rogation s'arrêtera au 1er Juillet 1935. 

3° Les occupants de bonne foi ont droit aussi a la prorogation. Tel sera, par exemple, 
l'occupant qui peut invoquer un bail à l'origine de sa possession, mais dont le bail a 
cessé depuis longtemps, et qui est resté cependant en possession en vertu d'une pro­
rogation antérieure, ou d'un délai de grâce même expiré. 

4° Les personnes vivant habituellement avec le locataire peuvent Invoquer la proroga­
tion Il s'agit là de personnes qui sont de la famille du locataire (parents ou alliés) 
ou de personnes à sa charge (celles a. qui il fournissait des moyens de subsistance). 
Mais ce» personnes ne pourront faire valoir ce droit qu'en cas d'abandon du domicile 
par le locataire, ou de son décès. 

5» Les personnes morales bénéficient de la prorogation si elles sont des administra­
tions publiques dépendant de l'Etat, du département ou des communes, des établisse­
ments publics ou des œuvres de bienfaisance, d'assistance et de prévoyance sociale, ou 
des œuvres scientifiques de caractère désintéressé reconnues d'utilité publique. 

Durée de la prorogation . . 
U prorogation prendra fin à des dates différentes suivant l'importance de la po­

pulation de la localité et le prix du loyer en 1914. En examinant ls tableau ci-dessous, 
chaque locataire pourra facilement connaître la date à laquelle prendra fin son occu­
pation suivant que sa location est A usage d'habitation ou a usage professionnel : 

1 
TA PROROGATION PRENDRA U N 8 

Au f juillet 1932. lorsque au 1* août 1914 la loyer 
excédait : Local d'habitation....B . . . . 
Local professionnel 

Au /•• juillet 1935. lorsque au 1* coût 1914. le loyer 
excédait : Local d'habitation 
Local professionnel 

Au i" juillet 1936, lorsque au 1" août '.914, le loyer 
excédait : Local d'habitation 
Local professionnel . . . 

Au i" juillet 1937. lorsque au 1* août 1914, le loyer 
excédait • Local d'habitation , ,» 
Local professionnel •. 

au r* juillet 193g, lorsque au 1* eoût 1314, 1> loyer 
excédait : Local d'habitation . , 
Local professionnel 

Au r» iuiUef 193». lorsque au i r août 1914, le loyer 
était inférieur à : Local d'habitation 
Local professionnel * 

Au f» juillet 1939, lorsque au l" août 1914, le loyer 
était Inférieur à : Local d'habitation 
Local professionnel. • 

Osai le» villes 
<J* PiUS dO 

100 «00 habitants 
Lille et fteukaii) 
et les communes 

limitrophes 

Dims les Tiftos 
de moins de 

îoo.ooo habitants 

2.000 
3.Ù0Ù 

î.ono 
2,500 

500 
1.000 

B50 
500 

£50 
500 

(LIRE EN 0» PAGE : LES RENSEIGNEMENTS SUR LES EXCLUS DE LA PROROGATION) 

::: NOTRE 6RM10 ::: 
CONCOURS DU PLUS 
GRACIEUX SOURIRE 

O-O-OO-O-O-O-O-OVO-O-OVO-O 

12535prix Yalant 151.500 fr.j 
O-O-0-OK>-«M>-0-O-<HHMH» 

La liste des Lauréats 
- (SOTTE) -

Du 1253e au 1657e prix (400 prix) i Un 0«f-
fret parfumerie, valeur 28 francs. 
flKa Mme ROBIN, rua " ' lanzy, 47, a LE-

Z E N N I S . 
13C1e Mme DEVLIEGHtHt Marguerite, rue 

des Lilas, M, * MARQtJITTrf .LEZ. 
L I L L E . 

13-îe M. THUMERELLE-LETOMBE, boulevard 
de Verdun », • AVION. 

13::<> M. OANTIN André, J g * * * — • * •> 
longée, à LOOS-LEZ-LILLE. 

UNO M MALBRANQUE Aman, rue «unis 
Guesde, 45, * BAUVIN. 

1305e M OEMORV Albert, m e d'Ansoon, 14, 
a SOMAIN. 

1305e Mme PACQ0E8 Thérèse, rue d'Anvin, 
t . à GALONE RICOUART. 

1307e M DUQUESNE Claude, cité des Em-
ployés I , à WAZIERB. 

130M M. BOURSIER Jean, rua Coquet .ma i ­
son Oooquenoy, A BRUAV-EN-ARTOIS 

«09e Mme FOURNIER M.-L., rue Turgot, 03, 
à L I L L E . 

1310a M. R A M B A U T Louis, rue de Li l le, 11, 
a H A t L U I N . 

1311e M. t O U A L L E Joseph, rue des Iris. I , 
* L ILLE . 

111(0 Mme OELEMAZURE Marte-Louise, rue 
du rnutieurg-d'Arra, , 4M, A L ILLE . 

1313e M M « VISNER Adrienne, rua de la «are , 
A LAVENTIE . 

1«t4e M. P L I N O I I , rue d'Bnneuerae, a, à 
TgMPLEMARB. 

«We Mtw sTtmtCEUL, rue d'Artois. 49. il * 
y/ATTIORIEB. 

::: HOTBE CONCOURS 
DE LA PLUS BRAME 
CURIOSITE DU MONDE 

O-O^MMMMMHWXMMVO 

12537 prii Yalant 152,000 fr. 
O-o-O-o-o-o-O-o-o-o-o-o-O-o 

Régulièrement, sans relâche, le 
dépouillement du Concours de la 
Plus Grande Curiosité du Monde 
se poursuit. 

Matin et soir, plusieurs équipes 
continuent l'ouverture des enve­
loppes-réponses. 

Parmi les réponses, comme 
toujours, on continue a trouver 
des lettres et hier, coup sur coup, 
nos scrutateurs ont trouvé une 
enveloppe sur laquelle l'adresse 
de notre tournai était écrite d'ori­
ginale façon avec des timbres anti­
tuberculeux découpés adroite­
ment, ainsi qu'une touille portant 
inscrits en caractères semblables : 
« Vive le Rcveil du Nord » 

1310* M. LEBURCUE Ambrolse, rue du Ma­
rais. S A L O M t . 

1317e M. OELPIERRB Emile, rue de Lozln-
ghem, à M A R L E S - L E S - M I N E B . 

131te Mme C0UO0N Lucienne, rue Albert S v 
main, M, à L ILLE. 

1319e M. MERCIER Alexandre, rua de Poids, 
»5, à L ILLE. 

13î0e Mlle BEVAN Augustin*, rue des Plâ­
triers, 0 FOUQUIBRES-LEZ-LENS. 

13Me M. POTEL Alfred, rue do Loos, Peso* 
n. 6, A 8RENAV, 

1312e M. CORNU Edouard, rue du Château, a 
F0U0UI6RBB-LEZ-LENS. 

«LIRè LA SUIte EN DEUXIEME PAQB) 

Un quatrième krach 
financier à Lens 

o - o -o -o- o -o-o -o-o-o-o-o- o -o 

Le banquier Georges Gernez, 
disparu en laissant un passif de 
plus d'un million de francs, s'est 
constitué prisonnier à Paris ::. 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

D l NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER 

Jamais deux sans trois, disions-nous, le 
(9 septembre dernier, en annonçant le krach 
île la Banque Foumter et Coron : hélas .'.' 
nous étions loin de nous douter que quatre 
mois plus tard, Lens serait une quatrième 
fois citée « à l'ordre de la débâcle ». 

Pourtant, nous terminions le compte rendu 
de notre enquête en disant que le bruit cou­
rait que la déconfiture de la banque Fournier 

On offre 3 millions 
de "L'Homme au Gant' 

O-0-O-O«M>-0-O-O-0-0-O-0-0 

Le célèbre tableau de Frans 
Hais, que nous avons retrouvé à 
Lille, a été mi* en sûreté dans 
un coffre à la Banque de France 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Nous avons été les seuls à annoncer l'in­
vention, ce dernier mot pris dans le sens éthy-
mojogique, la découverte d'un trésor perdu 
depuis longtemps « 1* Homme au Gant » du 
«aitre hollandais Frans Hais, qui restait ignoré 
cfcez des particuliers a Lille, 12, Square Rameau. 

La nouvelle a été reprise par un certain 
nombre de journaux de France et de l'Etranger 
et l'information a été entourée de quelques 
inexactitudes, que nous sommes en mesure de 
rétablir. 

Oa a mis en avant au titre d'expert le nom du 
docteur Hoolstede de Groot de La Haye univer­
sellement connu et réputé. Nous étions présent 
lors de l'expertise chez Mme Descliamps. le 
samedi 28 décembre, a midi. L'expert aui avait 
été convoqué, choisi parmi les trois ou quatre 
d'Europe qui connaissent le mieux l'Ecole Hol­
landaise, n'a eu, en présence du tableau, aucune 
hésilation pour l'attribuer à Frans Hais, ajoutant 
même que la toile était de la meilleure époque 
du maître. U a. pour des raisons tacites a com­
prendre, demandé à rester sous l'anonymat. U 
ne s'agit point, en tous cas, de M. Hoolstede 
de Groot de La Haye, qui se préparait ce même 
our à gagner Londres où on réclame ses 
umières à l'occasion d'une ex-position d'art fla­

mand. 
Nous devons également ajouter, en vue de 

rétablir l'exacte vérilé, en toute cette affaire 
appelée a d'autres retentissements, que le mérite 
de la trouvaille revient à M. Emile Lehembre. 
conseiller artistique d'un banquier de la Place 
de Lille, qui, au cours d'une visite occasionnelle 
chez les Deschamps, avait repéré le tableau 
unique. Un ami familier de la maison, M. Agré, 
amateur éclairé, avait confirmé cette opinion et 
conseillé l'expertise définitive. 

L' m Homme au Gant » dont on offre dès 
maintenant iusqu'a trois millions, a été. hier 
matin, confié aux caveaux de la Banque de 
France à Lille, où il s'étonne peut-être de con­
naître aujourd'hui un tel respect. 

R. B. 

La deuxième Conférence de La Haye 
a commencé ses travaux hier après-midi 

Pan» la ma t inée , M. André TARDIEU a eu une 

entrevue cordiale avec M. Philipp SNOWDEN 

i L?„confcrence de La Haye, interrompue depuis 
» JO août, a repris officiellement ses travaux 
nier, au cours dune séance plénière qui s'est 
tenue à 17 heures au Binnenhof. dans la 
deuxième Chambre des représentants. Au milieu 
de la salle rectangulaire, aux murs blancs sobre­
ment rehaussés d'or, avait été disposée une table 
carrée recouverte du traditionnel tapis vert, 
autour de laquelle avaient pris place les délé­
gués des la puissances représentées, y compris 
les Dominions.Au centre de la table étaient assis 
les interprètes et les sténographes, devant et der­
rière les experts des différents pays. A l'étape 
les tribunes étaient occupées par les journalistes 
internationaux et quelques rares privilégiés. 
M. Jaspar, premier ministre de Belgique, prési­
dait, ayant a sa gauche MM. Tardieu Briand 
Chéron et Loucheur. puis les délégations britan­
nique, italienne et japonaise : & sa droite, ses 
collègues belges et les délégués allemands. A 
17 h. 51, M. Jaspar ouvre la séance en pronon­
çant une allocution. 

M. Curtius, ministre des Finances du ReTth 
a alors déclaré qu'il ne voyait pas l'intérêt de 
cette communication, l'accord conclu entre les 
deux puissances ayant par lui-même force de loi. 

M. Jaspar a, néanmoins, pris acte du dépôt 
en remettant à plus tard l'examen des consé­
quences & tirer. 

La séance plénière privée a pris fin sur cette 
déclaration. Puis la commission des réparations 
allemandes a tenu sa première séance. 

L'entrevue de M. Tardieu 
avec M. Snowden 

Au cours de la matinée, à 9 heures. M. André 
Tardieu, entouré de ses oollègues du cabinet, 
avait réuni, tous les experts de la délégation 
pour procéder a une dernière mise au point 
des vues françaises. A l'issue de cette conta­

ct Coron etrainerait un autre établissement 
financier de Lens, dont le directeur, un peu 
trop confiant, prétendait-on, était le débiteur 
pour une somme ' supérieure à un million de 
francs. L'établissement que nous visions 
n'était autre que celui, qui, aujourd'hui, a 
suspendu ses paiements. 

Est-ce la véritable raison de ce nouveau 
krach, qui entas* ust« fois atteint la pente 
épargne, qui engloutit Us économies d'un 
bon nombre de travailleurs honnêtes, écono­
mies réalisées a ta tueur de leurs fronts T 
L'avenir nous le dira. 

En février 1919, -c'était Barthélémy ChossU 
diere, directeur de la Banque Industrielle et 
Commerciale du Nord rue de la Paix, qui 
était arrêté, laissant un passif de wo.ooo fr • 
deux mois plus tard (en avril 1M9), c'était 
Albert Girard, directeur de l'Inter-Bourse, rue 
Iierthêlot, qui se constituait prisonnier, avec 
un passif de 600.000 francs : puis, cinq mois 
après l'en septembre 1939), c'était la débâcle 
et l'arrestation des banquiers Foumter et 
Coron, rue Diderot, qui. eux, ne dilapidèrent 
pas moins de trois millions. 

Entre temps, c'était la succursale de la 
Banque des Flandres, rue de la Paix, qui 
recevait la visite de la Police, pour un motif 
identique. 

Enfin, à peine quatre mois plus tard, nous 
enregistrons la quatrième catastrophe finan­
cière Isnsoise : la banque Georges GEHSEZ, 
30, rue de Paris, a fermé ses portes, englou­
tissant une somme, qui varait-il. serait très 
élevée : on parle de Ï.200.Ô00 francs, sans 
toutefois donner aucune précision. 

En moins d'un an, le bilan est celui-ci • 
cinq banques disparues et aussi plus de 
cinq millions de francs, faisant des milliers 
de malheureuses victimes. 

La banque Gernez 
Georges-Louis-Eugène Gernez, le directeur 

de la banque qui porte son nom, est né a. 
Verquigneul (Pas-de-Calais), le 8 septem­
bre 1S89, il est donc âgé de 40 ans ; il est 
marié à Suzanne Lacour et est père d'un 
petit garçon, Ghislain âgé de U ans 1/2. 

Il est rentré à Lens depuis 19Ï2 ; avant 
guerre, il fut, de 1907 à 1913, le collaborateur 
du banquier lensois Alexandre Laurent 
actuellement installé à Paris. 

Le 1er août 1922, après sa. démobilisation 
et après avpir été employé dans un établis­
sement financier de la Côte d'Ivoire, Gernez 
fondait à, Paris, 74, rue Taitbout, avec Gabriel 
Fournier. frère du banquier Fournier, de 
triste mémoire et un autre employé du finan­
cier Alexandre Laurent, uno banque pour 
laquelle il avança les premiers capitaux. 

En désaccord avec son propriétaire 

un locataire fit sauter sa maison 

et périt dans les flammes 
A la suite d'une explosion, une maison d'un 

étage appartenant a M. Berton et occupée par 
M. Landreau, s'est effondrée hier matin, à 
5 heures, au. village de Narajac, près de Sain­
tes. La porte et les volets furent arrachés par 
la déflagration et projetés h une assez grande 
distance. Seuls, les quatre murs branlants de 
l'immeuble subsistent. En touillant dans le, dé­
combres, on a découvert le cadavre du loca­
taire, quil est âgé d'une soixantnine d'années. 
La tête du malheureux était coincée par des 
blocs de pierres de plusieurs centaines de kilo*. 
Il fut. établi qu'étant en désaccord avec son 
vmniAsUm. W."i.tmOna» avait- monacé d a ia 
faire sauter & la dynamite. Le 27 décembre der­
nier. 11 avait fait déjà éclater deux cartouches. 
M. Landreau avait reçu congé pour ce fait. 11 
rentra jeudi en état d'ivrewe et alluma au 
cours de la nuit deux mèches aboutissant â 
deux charges d'explosifs dont l'une fit son oeu­
vre et détruisit la mai'îon. On ignore encore 
si le locataire a voulu se suicider où s'il comp­
tait s'enfuir après avoir allumé PS mè' hes. mais 
en aurait été empoché par l'éclatement préma­
turé de l'engin. 

Les membres de la délé gation Nantaise t La n , y e entourant MM. Briand et Tardieu 

Un homme horriblement 

mutilé par un tramway à Dijon 
Au moment on le tram électrique de Uijou 

venait de quitter la halte de Chenove, le con­
ducteur sentit que sa voiture venait de heur­
ter un obstacle. Etant descendu, il remonta le 
long de la voie, où il découvrit, horriblement 
mutilé, le corps d'un homme couché en long 
entre les deux rails. Le mort fut rapidement 
identifié, grâce à une décoration des sauveteur» 
s la Côte d'Or. Il s'agissait de M. Louis M*-

roz. 36 ans, demeurant a Dijon. M. Méroz était 
venu à Chenove prendre des échantillons de 
vins, il s'en retournait * P'ed à Dijon. 

La gendarmerie a ouvert une enquête. On 
ignore si le malheureux a été tami>onné par 
le tram ou si, ayant trouvé . pré>é,1emmen* !:i 
mort pour d'autres causes, le tram n'a fait 
nue tamponner son cadavre. 

Il rend hommage ù la mémoire de M. Strese-
man salue les nouveaux délégués. MM. Tardieu 
Moldenhauer, Schmidt, le comte Bethlen etc I 
évoque ensuite les heures difficiles de première 
conférence de La Haye, rappelle que le bien com­
mun c est la paix, et que c'est pour quelle règne 
dans les esprits et domine les cœurs que Ton 
s est attelé à la charge difficile actuelle. II dé­
clare enfin couvert la deuxième session de la 
Conférence de La Haye. 

Le discours de M. Jaspar est alors traduit en 
anglais. 

Puis lé Président reprenant la parole, remercie 
le gouvernement des Pays-Bas « du charme «t 
pubhque est ensuite Mevéët^ -—ww 

Un quart d'heure après. les délégués se réu­
nissent a nouveau en séance privée. 

Courte séance privée 
Au cours de cette séance privée, la conférence 

a décidé la création de deux commissions : l'une 
pour les réparations allemandes, l'autre pour les 
réparations orientales. La première présidée par 
M. Jaspar sera composée de délégués de toutes 
les puissances intéressées au plan Voung. La 
commission des réparations orientales présidée 
par M. Loucheur ss réunira aujourd'hui. 

M.Morozowski au nom de la Pologne a déposé 
ensuite sur le bureau de la conférence l'accord 
germano-polonais dii 31 octobre. i 

K ' J ? f1^ IJ?,€nt
J

du , C0"**'! s'était rendu. *. 
il .M'. ?°' l n o e l . d e 'a délégation anglaise o* 
il eut une première entrevue avec M Snowdei 
S l W V 6 r . ^ j S u i e r - Celte entrevue a dur. 
flo 10 h. 30 a midi. L'entretien a été extrémen eut 
cordial ; les deux chefs de délégation ont passé 
A» n?»VUevle3 P ^ m e s posés par l ' a ^ V S S S 
iU«E',?,Vo m i R 3 u i « c é m e n t l'Allemagne : il" 
se sont trouves Raccord sur toutes les solutton! 
envisagées, ainsi que sur la, méthode de trjv.il ' 
qu'adoptera la conférence. 
J i * ™ enfin qu'à 14 heures, eut lieu .iu u .,-' 
nenhoff une réunion des délégués des s'y r u 
sançes invitantes. ^Ukmaaiiî BoteSuo. i-.»», Zà 
Grahde-Brelage. n a u f j ï p ^ A T ? Ô ^ de r ^ 
réunion on arrêta la méthode de travail. 

Commentaires allemands 
La plupart des journaux allemands se bornent 

\IP J e r l e s Preni'ères prises de contact des 
^» rs. f i p r m c , . p a i € s dé |éf»"ons à la conférence 
!'. 4 , i a y e ett,^reproduire l'information oe 
I « Algemenn Hadelsblad . sur un aoi-diaan» 
îiC

n.°n
r? il

ranc?"a. l lemand Prévoyant des sancUnni 
m«n£r^TSi.! ,ec°nomiques en cas de manque­
ments de l'Allemagne dans l'exécution 
Young. Ils sont d'avis que la questi< 

de " 
l-htn . 

ment des réparations des 'Ëtats"de "l'Est "fieuT 
rant au programme de la conférence ccmnli- -
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Une tentative de meurtre à Féron 
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Un baril de pétrole 
fit explosion à Londres 

Deux enfants tués, sept blessés 
Un baril de pétrole a lait explosion à la gare 

de marchandises de ilolloway (faubourg de 
Londres). Deux enfants ont été lues, sept autres 
ont élé blessés, dent cinq grièvement. 

(L IRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

Catastrophe'aérienne 
On mande de Santa Monida (Californie) que 

deux aéroplane* de transport sont entrés en 
collision à 15 kilomètres environ do la cote 
et sont tombés dans la mer. Lo* corps dos 
dix aviateurs ont été retrouvé*. 

Délaissé par son amie, un homme la blessa grièvement 
à coups de revolver. - Il a é té arrêté 

ON VA FÊTER LE CENTENAIRE 
DE LA CONQUÊTE DE L'ALGÉRIE 
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HUNE VUE GÉNÉRALE D'ALGER PRISÉ DE MUSTAPHA-SUPÉRIEUR: 
Cette année va voir fêter le centenaire de la cooque le .de l'Algérie- organisée sous le règne du 

Rot Charles X à qui revient ainsi qu'a son goii ieroemem d'avoir minutieusement organisa l'expé­
dition qui no fut détournée du but à atteindre ai f*r les difficultés que représentait l'entreprise, 
ni par le» menaces de 1'\nnleterre La ctvutr ,lu gouvernement du Dey entraîna la disparition do la 
piraterie dont les ports nord-africains étalent depuis des si*-les. l'inexpugnable repaire L adap 
tatlon les immlurants ne *e fit pas sans douleur ouelques-nns furent rictlmes de TimpréTOyance 
administrative, le plus grand nombre, du cl mat ou de l'Ignorance de la culture nord-africaine. 
Beaucoup succombèrent à la peine notamment dans la Milidja. dont la fertilité attirait les nou­
veaux arrivant». La uopulatlon HporoximatlTe de 1 Algérie avant l'occupation de la France était 
de 1.500 .WO âmes pour une mperfUic a peu r.rcs égale A cell« de la France. La production des 
•***»»«• nresome toute exportée était d'environ Woeoo quIntsUx L'Algérie a lmi>orté eé « • * pour 
i milliards usa millions et sur ce total la métropole fournit a elle seule 3 milliards a u miUloui, 

La petite bourgade de Féron, située à 
15 Kilomètres d'Avesnes et 3 kilomètres de 
Four-mies, vient d'être mise en émoi par une 
tentative de meurtre commise dans des con­
ditions particulièrement rapides et auda­
cieuses. Un homme tira à coups de revolver 
sur son amie qui Pavait quitté, la blessant 
grièvement. Le meurtrier a été arrêté. 

Un ménage désuni 
Au lieudit « le Trou de Féron », sur la 

route de Glageon, se trouve une petite maison­
nette composée de deux pièces au rez-de-
chaussée et une mansarde au grenier, et 
d'une remise servant à abriter les foins. La 
maison est habitée par M. iules Georges, 
73 ans, et sa femme, née Valérine Pinson. 
66 ans. Les époux Georges-Pinson avaient 
une fille, Elvina, Agée de ii ans. Cette der­
nière était mariée en secondes noce» avec un 
employé de chemin de (èr, en retraite, M. 
François Quagebeur, plus âgé d'une quin­
zaine d'années. Us s'installèrent & La Bou­
teille (Aisne).- C'est lé que Mme Quagebeur 
fit la connaissance d'Alphonse Malèzleux, 
33 ans, tonnelier a, Morgny (Aisne). 

Des relations s'établirent, Malézieux aidant 
aux travaux et nul doute qu'il n'était pas 
mal vu de là patronne» 

Une liaison 
Il y a dix-huit mois, Mme Quagebeur 

quittait son mari pour suivre Malézieux. On 
raconte qu'elle aurait emporté pas mal 
d'objets de chez elle. M. Quagebeur porta 
plainte et Intenta une action en divorce. 
N'ayant pu obtenir l'assistance judiciaire, il 
se promettait de ta solliciter à nouveau devant 
le tribunal d'Hazebrouck. 

Les débuts de la liaison avec Malézieux 
furent assez bons. Ce dernier, marié, était 
père de quatre enfants ; aa femme étant in­
ternée dans un asile d'aliénés, ses parents 
lui prirent deux enfanta pour les élever et 
les deux autres furent confiés à l'assistance 
publique. 

Le faux ménage aurait pu connaître le 
bonheur. Malheureusement, Malézieux s'a­
donna A la boisson et des scènes fréquentes 
éclataient. L'Ivrogne menaçait de mettre son 
amie A la porte. Il y a cinq semaines, Mme 
Elvina Georges le quittait pour revenir chez 
ses parents, à F^ron. Elle avait eu une fois 
de plus 1» soin d'emporter le mobilier. Malé­
zieux en conclut un vif ressentiment. Plainte 
fut déposée par Malézieux. 

Mme Elvina Georges reçut une lettre de 
menaces, puis elle apprit que Malézieux 
avait fait 1 acquisition d un revolver et qu'il 
avait déclaré qu'il lut ferait un mauvais coup. 
Elle ne fut plus rassurée, mais se garda bien 
de prévenir ses parçnts. Elle fit cependant 
part de ses appréhensions S Mme veuve 
Leclereq, sa voisine. 

puis, s'aidant d'une échelle, il grimpa a la 
mansarde M. Jules Georges s'éveilla et re­
connut Malézieux. « Que fais-tu là T lui dit-il 
tu vas mettre le feu au foin I .. Malézieux* 
demanda si Elvina était là. « Oui f . répondit 
le père. « Je voudrais lui causer ». Il des. 
cendit alors l'escalier. 

Mme Georges, qui avait entendu le bruit.* 
tourna le commutateur et ouvrit la porte de 
l escalier. Son amie, le voyant entrer, voulut 
fuir, mats Malézieux l'en empêcha et ss 
plaçant devant la porte, il lui tira à bout 
portant un coup dé revolver au sein gauche ' 
La malheureuse tomba et elle essuya un 
nouveau coup, étant par terre, sans être ' 
atteinte. La balle vint s'tncrustee dans la 
bois de ML » • 

L'arrestation du meurtrier 
L'assassin prit ensuite la fuite. M. George* 

appela au secours et se lança à la poursuite 
de Malézieux. mais il avait disparu La een-
darmene de Fourmies fut prévenue aussitôt 
et vint rapidement sur les lieux. Le dateur 
Ltxon, de Sains-du-Nord, vint prodiguer ses 
soins à la blessée qui n'avait pas perdu 
connaissance. En raison de son état, elle 'ut 
transporté dans une ambulance à la clinique 
du docteur Mairesse, à La Capelle. 

Les brigades de gendarmerie, qui avaient 
été alertées, se mirent à la recherche du 
meurtrier, qui fut arrêté en gare de Four­
mies au moment où il s'apprêtait à prendre 
le train. II a été amené à Avesncs hier U 
fut conduit aussitôt devant M. le procureur 
de la République lequel après un interro­
gatoire d'identité l'a fait écrouer. 

Le drame 
Jeudi i janvier vers 28 h. 15, tout 1* monde 

était couché: M. Georges dan* la mansarde, 
n femme et sa fille Elvina dans une chambre 
da rex-de-chaussée Malézieux. qui avait 

DECOUVERTE D'UN NOYE 
A MORTAGNE-DU-NORD 

Occupé à la dragueuse, le nommé Pierre 
Forys, 30 ans, da nationalité polonaise, ' 
logeait à bord de la • suceuse >. 

Le 28 décembre, il passa la soirée dans un 
estaminet du voisinage en compagnie d'un 
autre ouvrier qu'il quitta vers 23 heures pour. 
regagner le bateau. Le matin, on constata sa * 
disparition. 

Pensant qu'il avait tombé dans la Scarpo 
en montant à bord de la suceuse, des recher­
ches furent entreprises et le cadavre de 
l'ouvrier polonais vient d'être retrouvé près 
du pont, à trois ceata mètres de la dragueuse. 
et près de. la suceuse. 

M. le docteur Béra qui examina le cadavre, 
a conclu à uue mort accidentelle et la cen- ' 
dannerie a procédé aux constatations d'usage. 

prémédité son oxime. cassa car le iardin. I *jl «xirêmeaiejit sravo. 

Une fillette ébouillantée h Waziers 
Hier, vers 10 heures, tandis que Mme Croenjj 

demeurant 91. rue de rinduajrSe a Waziers. était 
occupée par ailleurs, sa peu? Ql'.e àaée de troa 
ans, est tombée dans une marmite remplie J>m 
bouillante. La pauvre enfant atrocement twriie* 
ar ventre et aox cuisses a weu les «oins immé­
diat* du docte* -Gewéloi, Malgré cela ton état 
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